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teur ne nous donne pas avis
contraire au moins quinze jours
avant l'expiration, et cet avis ne

pept être donné que. par écrit.
directement à nos bureaux, nos
agents n'étant pas autorisés à
recevoir tels avis.-

Une année commencée est dûe
en entier, et il ne sera pas
donné suite à un ordre de dis-
continuer tant que les arrérages
ne sont pas payées.
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en paiement d'abonnement,qu'en
autant que le montant est fait
payable au pair à Montréal.
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ables à l'ordre de "LE PRIX

COURANT."

Nous nous ferons un plaisir
de répondre à toutes demandes
de renseignements.

Adresser toutes communica-
tions simplement comme suit:

Le Prix Courant, Montréal.

AYONS DES AGENTS
CORUERCIAUX

Il se passe bien piu de semaines
que nous n'ayons à regretter l'ab.
sence de débouchée pour les pro-
duits canadiens. Tantôt c'est une
raison, tantôt c'en est une autre qui
nous fait demander qu'on veuille
bien se persuader que le Royaume-
Uni n'est pas l'unique marché où le
producteur canadien puisse vendre
avec avantage et profit.

Nous avons déjà en l'occasion de
constater que notre production de
fromage cheddar est telle dès main
tenant que le marché anglais n'offre
plus un débouché suffisant pour
tout ce que nous fabriquons en sus
des besoins de la consommation lo-
cale. Notre fromage, si apprécié en
Angleterre trouverait aisé,nent
d'autres marchés si le moindre effort
était fait pour l'y faire connaître.

Nos bois ne trouvent guère non
plus d'autre débouché qu'en An-
gleterre, alors qu'ils pourraient
et devraient s'exporter en maints
pays. Nos forets sont assez vastes
pour que nous puissions décupler
nos exportations sans tarir jamais
nos immenses ressources.

Mais sans nous attarder à dési-
gner plus particulièrement certai-
nes marchandises d'exportation que
d'autres, nous pouvons à un point
de vue général démontrer l'absolue
nécessité de créer à nos industriels,
à nos inanufacturiers à nos produc-
teurs des débouchés au dehors.

Le Canada est un vaste pays, aux
*ressources variées et multiplesmais
peu peuplé. Grâce au régime de la
protection, on a pu établir maintes
industries sur son sol, elles ont d'a.
bord prospéré, puis se so4t déve-
loppées à un point 'tel qu'll.s en
sont arrivées à produire au-delà de
ce qui- est nécessaire à la consom-
mation locale.

Elles ne peuvent trouver de salut
qu'à la condition d'écouler sur les
marchés étrangers leur surplus de
production.

Nos manufacturiers, nos produc-

teurs peuvent difficilement par
leurs propres.ressources, leurs pro-
pres forces, leur propre travail faire
des tentatives pour l'écoulement au
dehors des maichandises qu'ils pro-
duisent. Ce -serait souvent une ex-
périence ruineuse et qui devrait se
reproduire pour tous les genres
d'industrie.

L'Association des Manufacturiers
du Canada a, dans sa dernière Con-
vention tenue, au commencement
de ce mois, à Montréal, émis le vou
que le gouvernement nomme à l'é-
tranger des agents commerciaux,
des consuls si l'on veut, qui rensei-
gneraient les producteurs du Cana-
da sur les échanges possibles avec
les pays auprès desquels ilsseraient
accrédités..

Nous avons un agent à Londres et
un autre en Australie; les résultats
obtenus sont une preuve de la né-
cessité d'étendre le nombre des
agents commercé au dehors, si nous
voulons progresser toujours davan-
tage dans nos exportations, e'est-à-
dire dans notre production.

J1 est hors de doute que nous
sommes loin, bien loin d'avoir avec
certains pays les relations commer-
ciates que nous pourri .ns et devions
avoir. Personne d'autorisé n'a fait
connaître dans ces pays les produits
que nous avons à offrir ; personne
n'a préparé les voie, p~ur nos manu-
facturiers et nos exportateurs. Les
gouvernements se succèdent ; ils
voient notre commerce extérieur
progresser, nos exportations aug-
meuter d'année en annéeetsemblent
se contenter de la progression natu-
relle des affaires, sans s'inquiéter
d'aider nos industries à faire des pas
plus rapides encore dans la voie du
progrès.

Un marchand qui s'en tient à sa
clientèle o'st*aire et ne fait rien
pour amener i'autres acheteurs à
sen magasin pourra maintenir. ses
ventes ; mais au bout d'un certain
temps ne les augmentera pas, à
moins que sa clientèle habituelle
n'achète davantage.

Or, notre client unique, la Grande.
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